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Nous n’avons aucun pouvoir contre la vérité, mais seulement pour la vérité. 
(2 Co. XIII, 8)

26 février 2018 - La nouvelle est 
confirmée. Le supérieur général 
de la Fraternité Saint-Pie X 
vient de signifier aux capucins 
de Morgon son refus de 
conférer la prêtrise aux deux 
diacres capucins qui devaient 
être ordonnés en juin. Ce n’est, 
hélas, pas une première.
Déjà en 2012, Mgr Fellay avait 
interdit d’ordinations les 
candidats des Dominicains 
d’Avrillé (a) et ceux des fils de 
saint François (b). Motif : leur 
attitude « non confiante » à 
propos du préambule doctrinal 
qui devait entériner le 
ralliement de la FSSPX à la 
Rome conciliaire, préambule que 
Mgr Fellay retira quelques mois 
plus tard…
Le motif invoqué pour le refus de 
2018 est à nouveau un 
problème de confiance. Dès 
juin 2016, les capucins avaient 
fait savoir leur désaccord aux 
autorités de la Fraternité qui 
cherchaient à conclure un accord 
purement canonique avec 
Rome (c). Un tel accord passait 
en effet aux pertes et profits les 
très graves divergences 
doctrinales, qui obligent 
pourtant à regarder les autorités 
romaines actuelles comme 
suspectes d’hérésie.
Peu auparavant, en mars 2016, 
le Révérend Père Antoine, 
Gardien du couvent de Morgon, 
avait déclaré, dans une vidéo 

réalisée par MPI-TV, ne pouvoir 
« célébrer et participer à ce jubilé de 
la Miséricorde » (d), vu que celui-ci 
célébrait tout à la fois une fausse 
miséricorde et les 50 ans du 
concile Vatican II. Une telle 
déclaration avait indisposé 
Menzingen, qui pour sa part 
encourageait publiquement cette 
célébration.
Ce qui a aussi fortement 
courroucé les supérieurs de la 
Fraternité, c’est un intolérable 
acte de charité posé par l’ordre 
mendiant qui a osé accueillir, 
recueillir plutôt, simplement 
aidé parfois, quelques confrères 
en froid avec leur supérieur 
général, pour ne pas partager la 
ligne « accordiste » de 
Menzingen.
Mais l’élément déclencheur fut 
le soutien des communautés 
traditionnelles amies aux sept 
doyens (e). On se rappelle 
comment ceux-ci exprimèrent, 
en mai 2017, leurs réserves sur 
« l’affaire des mariages » : ce 
n’était pas tant Rome qui 
reconnaissait nos mariages, que 
la FSSPX qui plaçait tous les 
mariages de la Tradition 
sous la coupe du nouveau 
code de droit canonique, 
inacceptable en la matière. 
Là encore, les pertes et profits 
étaient conséquents : la véritable 
nature de l’état de nécessité 
engendré par la crise de l’Eglise. 
D’où le soutien unanimes des 
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communautés amies aux sept 
doyens.
Certains ont pensé que, la 
« tournée électorale » de Mgr 
Fellay fin octobre 2017 dans 
toutes les communautés amies, 
était le signe d’un apaisement, 
ou, pour le moins, d’une trêve en 
attendant le chapitre général de 
juillet 2018. M. l’abbé 
Bouchacourt, qui accompagnait 
Mgr Fellay en cette tournée, 
l’avait clairement affirmé. On 
constate qu’il n’en est rien, 
malgré les allégations de ce 
dernier, qui aujourd’hui réclame 
avec force décibels « Loyauté, 
loyauté, je veux de la 
loyauté » (sic) !
Que celui-ci se rassure, le 
manque de loyauté n’est 
certainement pas le défaut 
des capucins de Morgon, ni 
celui des prêtres qui ne 
partagent pas les options 
récentes de Menzingen. Il 
suffit, pour s’en convaincre, d’en 

revenir à ce qu’est la 
véritable loyauté, si bien 
décrite récemment par 
le général de Villiers 
(« Servir », prologue) :
« La vraie loyauté 
consiste à dire la vérité 
à son chef. La vraie 
liberté est d’être 
capable de le faire, quels 
que soient les risques et 
les conséquences. Lyautey affirmait 
: “Quand j’entends les talons claquer, je 
vois les esprits qui se ferment”. La vraie 
obéissance se moque de l’obéissance 
aveugle. C’est l’obéissance d’amitié. 
[…]La loyauté n’est pas l’esprit de 
cour, ni l’assentiment permanent à ce 
qui peut être utile pour se faire bien 
voir. Le silence est parfois 
proche de la lâcheté. La loyauté 
perd de sa légitimité lorsque 
commence le légalisme. »
Pour en revenir à nos chers 
capucins, ceux-ci, comme 
d’habitude, ne se plaindront 
pas. Ils accepteront cette 
nouvelle humiliation comme une 
toute petite participation à la 
Passion prochaine de Notre 
Seigneur. 
Ils ne tomberont pas non 
plus dans le piège grossier 
qui leur est tendu : ils 
attendront, plutôt que de 
solliciter le secours d’un « autre 
évêque ». Ainsi, à Menzingen, on 
ne pourra pas dire: « Vous voyez, 
on vous l’avait dit, ce sont eux qui 
ont rompu ».
Car la ficelle est un peu grosse, 
plus grosse même que le cordon 
que portent nos chers religieux, 

si grosse en fait 
que même le petit 
Marcelino, de «Pan 
y vino », l’aurait 
vue sans 
problème…

CHRISTIAN
LASSALE

———————————

Les documents cités sont 
téléchargeables
à partir des liens suivants:

(a) http://
www.dominicainsavrille.fr/

(b) http://laportelatine.org/
ordres/ordlatin/
religieux.php#orgon

(c) http://www.medias-
presse.info/etude-des-capucins-
sur-la-question-des-relations-
des-communautes-
traditionnelles-avec-la-rome-
conciliaire/79591/

(d) http://www.medias-
presse.info/le-pere-antoine-
gardien-du-couvent-de-morgon-
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misericorde/50291/
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(f) http://laportelatine.org/
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film_marcelino_pan_y_vino_195
5.php

2 La Lettre de MEDIAS-CATHOLIQUE.INFO n°23 - Semaine du 22 février 2018

www.dominicainsavrille.fr/
(b) http://laportelatine.org/
(c) http://www.medias
(d) http://www.medias
(e) http://www.medias
(f) http://laportelatine.org/


« Cette Rome moderniste et libérale poursuivant 
son oeuvre destructrice du Règne de Notre Seigneur, 
comme le prouvent Assise et la confirmation des 
thèses libérales de Vatican II sur la liberté religieuse, je 
me vois contraint par la Providence divine de 
transmettre la grâce de l'épiscopat catholique que j'ai 
reçue, afin que l'Église et le sacerdoce catholique 
continuent à subsister pour la gloire de Dieu et le salut 
des âmes (…).
Je vous conjure de demeurer attachés à la Fraternité 
sacerdotale Saint-Pie X, de demeurer profondément 
unis entre vous, soumis à son Supérieur Général, dans 
la foi catholique de toujours, vous souvenant de cette 

parole de saint Paul 
aux Galates (1, 8 et 9): 
« Sed licet nos, aut 
angelus de caelo 
e va n g e l i z e t  v o b i s 
p raeterquam quod 
evangelizavimus vobis, 
anathema sit. Sicut 
praediximus et nunc 
iterum dico: si quis vobis 
evangelizaverit praeter 

id, quod accepistis, anathema sit - Mais si quelqu'un, même 
nous ou un ange du ciel, vous annonçait un évangile 
différent de celui que nous vous avons annoncé, qu'il soit 
anathème! Nous l'avons déjà dit et je le redis maintenant: 
si quelqu'un vous annonce un évangile différent de celui 
que vous avez reçu, qu'il soit anathème! » […].
Bien chers amis, soyez ma consolation dans le Christ 
Jésus, demeurez forts dans la foi, fidèles au vrai 
Sacrifice de la Messe, au vrai et saint Sacerdoce de 
Notre Seigneur, pour le triomphe et la gloire de Jésus 
au Ciel et sur la terre, pour le salut des âmes, pour le 
salut de mon âme.
En les Coeurs de Jésus et de Marie, je vous embrasse 
et vous bénis.
Votre Père dans le Christ Jésus,

† Marcel LEFEBVRE      

En la fête de saint Augustin, 29 août 1987.  »

—————
Source: « Lettre aux futurs évêques »

http://laportelatine.org/vatican/sanctions_indults_
discussions/premieres_discussions_jeanPaulII/29_0
8_1987_lettre_lefebvre_futurs_eveques.php.

« Demander aux 
t r a d i t i o n a l i s t e s 
d’intégrer l’Eglise 
officielle pour qu’elle 
retrouve sa visibilité, 
c’est prendre le 

problème à l’envers, et l’expérience des communautés 
Ecclesia Dei montre que ce serait une erreur, comme le 
présentait Mgr Lefebvre : « Ces derniers temps, on nous a 
dit qu’il était nécessaire que la Tradition entre dans l’Eglise 
visible [il ne s’agit pas de l’Eglise visible, il s’agit de l’Eglise 
officielle]. Je pense qu’on a fait là une erreur très, très grave 
[…]. C’est nous qui avons les marques de l’Eglise visible. Ce 
n’est pas nous, mais les modernistes qui sortent de 
l’Eglise » (Fideliter n° 66 p. 27-28).  […]
Nous sommes conscients que beaucoup d’amis ne 
partagent pas notre avis sur toute cette question. 
Certes, ces amitiés nous sont d’un très grand prix, et 
nous espérons qu’elles demeureront. Mais l’amitié avec 
Jésus-Christ l’emporte sur elles, et nous préférons 
cette dernière aux amitiés humaines, si celles-ci 
devaient la mettre en péril. Non, nous ne pouvons pas 
— non possumus — entrer dans une structure 
canonique nous soumettant à une autorité moderniste. 
Nous ne disons pas cela contre nos amis qui estiment 
pouvoir y entrer. Mais nous le disons parce que c'est 
notre devoir.
C’est notre devoir d’abord vis-à-vis de Notre-Seigneur 
et de sa sainte Église; nous n’avons pas le droit de nous 

exposer à faire la paix avec ceux qui les trahissent.
C'est notre devoir ensuite pour nous-mêmes, parce 
que nous avons notre âme à sauver, et qu’on ne peut 
se sauver sans la foi intègre.
C'est notre devoir à l’égard des frères qui sont entrés 
dans notre communauté. Ils sont entrés pour devenir 
des saints, à l’école de saint François. Or, la première 
condition de la sainteté, c'est l’orthodoxie laquelle est 
mise en un péril prochain par une solution canonique.
C'est notre devoir à l’égard de nos sœurs Clarisses. 
Elles nous ont fait confiance en s’installant auprès de 
nous, dépendant de notre communauté pour les 
sacrements et l’aumônerie. Nous ne pouvons tromper 
leur confiance et les mettre dans une situation 
inextricable.
C'est notre devoir à l’égard de nos tertiaires. Ils ont à 
lutter dur dans ce monde. Eux aussi nous ont fait 
confiance pour les soutenir dans ce rude combat.
Enfin, c'est notre devoir à l’égard des fidèles qui ont 
recours à notre ministère. Nous n’avons pas le droit de 
les conduire tout doucement vers les pâturages 
empoisonnés de Vatican II. »

Les Capucins de Morgon 
—————
Source : « Face aux propositions romaines—Etude 
doctrinale des Capucins de Morgon », 2016
http://media.medias-presse.info/wp-content/
uploads/2017/09/
un_accord_est_il_possible_etude_capucin.pdf

Deux fondateurs: Mgr Lefebvre 
et le RP Eugène, ofm cap.
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14 février 2018 -
« Ne faites pas avec les infidèles 
d’assemblage disparate sous un même 
joug. Quel rapport peut-il en effet y 
avoir entre la justice et l’iniquité ? Qu’y 
a-t-il de commun entre la lumière et les 
ténèbres ? Quel accord y-a-t-il entre le 
Christ et Bélial ? Quelle part le croyant 
peut-il avoir avec l’incroyant ? Comment 
concilier le temple de Dieu avec les 
idoles ? » – II Cor, IV, 14-16 (a).

Comme tous les ans, l’Église a 
consacré la semaine du 18 au 
25 janvier à « prier pour 
l’unité ». En effet, le début 
correspond à la fête de la chaire 
de saint Pierre, et la fin à la 
conversion de saint Paul: ces 
deux symboles se prêtent 
aisément à la volonté de voir la 
Foi se propager pour sauver de 
nouvelles âmes.
Cette période est désormais 
consacrée à une surenchère de 
scandales et d’apostasie 
publique tant de curés dans 
les paroisses que d’évêques. 
Tant et si bien que Dieu doit 
contenir sa colère devant tant de 
blasphèmes qui crient vers le 
Ciel.

Cette semaine ne fut-elle pas 
autorisée par le pape saint 
Pie X ?
Auparavant, une distinction 
s’impose : les papes non 
modernistes n’ont pas utilisé le 
terme d’unité de l’Église, comme 
si cette caractéristique lui 
manquait. Le pape donna son 
approbation en 1909 à des 
prières durant cette semaine 
« Pour la conversion des frères 
égarés ». Son souci était le retour 
des hérétiques vers l’unité de 
l’Église.

Ne trouvez-vous pas que cette 
division entre chrétiens donne 
un piètre exemple de ce qu’a 
voulu le Christ ?
Ce furent les protestants qui 
envisagèrent cette réalité : en 

effet, à la différence de toutes les 
hérésies de l’histoire de l’Église, 
la leur a introduit le 
libre examen, la 
lecture de la Bible à 
la seule lumière de 
sa propre raison. Le 
résultat ne se fit pas 
attendre, et ce fut 
une constellation 
d’opinions les plus 
disparates. Autant 
de protestants, 
autant d’églises. 
D’où cette 
constatation de 
Bossuet dans son 
Histoire des variations des 
églises protestantes publié en 
1688.

Panique chez les protestants !
Ils auraient dû se rendre compte 
que sans « autorité 
magistérielle », ils étaient voués 
à cette explosion. Mais plutôt 
que de se poser le problème de 
« la vérité », ils préférèrent 
« replâtrer ». Dès 1857, 
reprenant une initiative 
antécédente, un catholique 
libéral et un pasteur, au 
Royaume-Uni, créent 
l‘Association pour la Promotion 
de l’Unité de la Chrétienté. Elle 
comptera 6000 membres. Dès 
1864, le Saint-Siège demande 
aux catholiques de se retirer. 
Mais l’interdiction pour les 
catholiques se fera plus 
exigeante lors des rencontres de 
Chicago en 1886 : déjà à cette 
époque, on tentait de remiser les 
différences dogmatiques pour 
s’entendre sur un socle commun 
de croyance.
Vers 1910, l’œcuménisme prend 
sa tournure moderne d’une 
recherche de convergence entre 
les chrétiens de différentes 
confessions qui aboutira à la 
création du Conseil œcuménique 
des Églises en 1948. Les 
protestants, les sectes 
autoproclamées « religion », 

ainsi que les orthodoxes s’y 
uniront.

Le tournant de Vatican II
La papauté n’a jamais permis à 
l’Église catholique de pénétrer 
dans cette grande « foire de 
religions ». Cependant, le concile 
Vatican II marque un véritable 
tournant en énonçant que « ces 
églises et Communautés séparées, bien 
que nous les croyions souffrir de 
déficiences, ne sont nullement 
dépourvues de signification et de valeur 
dans le mystère du Salut. » (Unitatis 
redintegratio n° 03) (b) Autrement 
dit, Dieu daigne se servir des 
sectes protestantes en tant que 
telles pour sauver les âmes.
Jusqu’alors, on savait que 
l’erreur ne pouvait qu’entraver 
la démarche des gens sincères ; 
leur aboutissement ne peut pas 
être « par » l’erreur et les sectes, 
mais « malgré » elles.
Aux antipodes, Jean-Paul II 
nous précise : « Il est extrêmement 
important de faire une présentation 
correcte et loyale des autres églises dont 
l’Esprit ne refuse pas de se servir 
comme des moyens de salut. (1) ».
On comprend comment furent 
initiées ces grandes réunions 
comme à Assise, où la prière de 
chacun est considérée à égalité, 
comme à Assise — la première 
en ce lieu fut le 27 octobre 
1986 (c) — On y voit le pape lui-
même, dans une église 
dépouillée du Saint Sacrement 
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Suffit-il d’assembler pour unir ?
par Monsieur l’abbé Jean-Pierre Boubée, FSSPX

1986 : Jean-Paul II



et des signes de vénération à la 
Vierge, et les représentants des 
autres religions s’assembler avec 
un rameau d’olivier à la main 
« pour prier ».

Mais n’est-ce pas une avancée 
de montrer au monde un visage 
de paix et d’unité ?
Ce ne furent jamais les 
catholiques qui divisèrent la 
tunique du Christ. C’est la 
raison pour laquelle on parle des 
« sectes » qui se séparent. Le 
terme lui-même désigne le fait 
de se couper de l’unité.
« On comprend donc pourquoi le Siège 
Apostolique n’a jamais autorisé ses 
fidèles à prendre part aux congrès des 
non-catholiques : il n’est pas permis, en 
effet, de procurer la réunion des 
chrétiens autrement qu’en poussant au 
retour des dissidents à la seule véritable 
Église du Christ, puisqu’ils ont eu jadis le 
malheur de s’en séparer. (2) » 

L’Église n’a pas besoin des 
artifices des hommes pour être 
« Une ».
Lors de l’approche de sa mort, 
devant ses Apôtres, le Christ a 
prié longuement pour l’unité. 
« Rassemblez-les dans l’unité… afin 
que tous soient un comme vous, Père, 
vous êtes en moi et moi en vous.(3) » 
Il veut faire participer les 
chrétiens à une unité qu’Il vit 
déjà. « Mon Père et moi nous sommes 
un » (Jean X, 30) (d), c’est-à-dire 
une seule et même substance. 
N’est-ce pas ce que nous 
proclamons dans notre Credo en 
disant que le Fils est 
« consubstantiel au Père » ?
Incarné, le Fils est encore « un » 
avec le Père. Il appelle les siens 

à pénétrer dans 
cette unité, dans 
cette vie trinitaire : 
c’est la Grâce 
sanctifiante.
Dieu appelle 
l’homme à vivre 
dans son Unité. 
Cette profonde 
communication de 
Dieu à l’homme le 
transforme au point 
de le « consommer 
dans l’unité (4)»; elle 

se fait pour tous les élus, au 
point qu’il existe une 
communion des élus dans 
l’Église. Plus une chose est 
parfaite, plus elle a d’unité. 
L’unité d’un tas de sable n’est 
pas celle d’un être vivant !
L’Église possède donc un état de 
perfection dès son origine, dès 
son existence dans les desseins 
de la Providence éternelle. Dans 
son être, elle jouit de l’unité d’un 
être vivant, car elle est faite par 
cette « consommation dans 
l’Unité ». Une unité spirituelle et 
divine chez les êtres spirituels 
dépasse nécessairement en 
intensité une unité physique.
L’Église n’a besoin que d’elle-
même pour exister et demeure 
par conséquent indépendante de 
toute condition humaine et 
terrestre. C’est elle qui conduit 
l’homme à la perfection et non 
l’inverse.
Notre Seigneur Jésus-Christ 
prie « afin qu’ils soient consommés 
dans l’unité(5) », d’une unité qui 
précède et dépasse ceux qu’elle 
transforme.
La tendance moderne voudrait 
que l’Église ne soit 
transcendante que par l’œuvre 
de l’homme. Or 
l’Église nous 
précède, et c’est de 
son Unité que nous 
recevons la 
perfection. 
L’œcuménisme est 
donc stérile : il 
fabrique la 
communion des 
hommes sur la 
négation de la 
transcendance de 

l’unique Église du Christ. Nous 
devenons « un » en Dieu que par 
l’union que nous communiquent 
la Foi et la Grâce.
« Une seule Foi, un seul Baptême », dit 
clairement saint Paul ; car la Foi 
en éclairant l’âme l’introduit 
dans le domaine où elle sera 
purifiée et vivifiée par la Grâce.
Même l’obéissance aux chefs 
visibles de l’Église ne peut faire 
fi de cette réalité. Cette vertu 
est de l’ordre moral, donc de 
l’agir humain : elle ne peut 
qu’être conditionnée par l’ordre 
ontologique de la Grâce qui nous 
est communiquée. À ce titre, il 
est garant de l’unité : le 
Souverain Pontife est au service 
de la Vérité dont il est le 
dépositaire.
On s’aperçoit, alors, que la 
communion avec l’Église n’est 
pas à « géométrie variable », 
comme le vocabulaire moderne 
le laisse entendre avec ses 
« pleines communions ». Les pontifes 
modernes ont créé un 
tiraillement entre 
l’appartenance à l’unité, et 
l’apparence d’une désobéissance. 
Face à ce paradoxe seulement, 
les réactions peuvent être 
classifiées par « degré de 
communion ». À un faux 
problème s’oppose une fausse 
réponse. Jésus dit sans doute 
possible : « Vous ne croyez pas, parce 
que vous n’êtes pas de mes brebis. Mes 
brebis entendent ma voix : je les connais 
et elles me suivent. » Il n’existe 
qu’un unique bercail.
Pour conclure, laissons la parole 
à Saint Cyprien :
« Dans l’Évangile, il y a une image du 
mystère de cette unité, du lien de cette 
entente qui doit être parfait : c’est le 

2011 : Benoît XVI

2016 : François
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vêtement sans couture de notre 
Seigneur Jésus Christ. Il n’est pas divisé 
ni déchiré… Ce vêtement, on le reçoit 
tout entier, on le possède sans qu’il soit 
abîmé ou coupé.
Ce vêtement, (Jn 19, 23) (e), c’est 
l’image de l’unité qui vient d’en haut, 
c’est-à-dire du ciel et du Père. Celui qui 
reçoit cette unité et la possède ne peut 
pas la déchirer, mais il l’obtient tout 
entière, une fois pour toutes, solidement. 
Celui qui déchire et divise l’Église ne 
peut pas posséder le vêtement du 
Christ. (6) »

ABBÉ JEAN-PIERRE BOUBÉE
prêtre de la Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X (f)

Notes: 
Catechesi tradendae – 16 octobre 
1979 – n° 32
Encyclique Mortalium Animos (g),
6 janvier 1928
(3) Jean XV, 21 (h)

(4) Jean XVII, 23 (i)

(5) Ibidem
(6) St Cyprien : l’unité de l’Église

Source : La Porte Latine (k)

—————————————-
Les documents cités sont 
téléchargeables
à partir des liens suivants:
(a) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
biblecrampon/NT_Crampon/lettre_2
corinthiens/lettre_2corinthiens.php
(b) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
encycliques/PaulVI/Unitatis_Redint
egratio.php
(c) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
oecumenisme/assise_scandale_inter
religieux.php 
(d) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
biblecrampon/NT_Crampon/jean/jea
n.php
(e) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/

biblecrampon/NT_Crampon/jean/jea
n.php
(f) 
http://laportelatine.org/quisommesn
ous/histoirefsspx/histoirefsspx.php
(g) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
encycliques/PieXI/Mortalium_Anim
os.php
(h) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
biblecrampon/NT_Crampon/jean/jea
n.php
(i) 
http://laportelatine.org/bibliotheque/
biblecrampon/NT_Crampon/jean/jea
n.php
(j) 
http://laportelatine.org/vatican/sanc
tions_indults_discussions/028_08_0
1_2018/14_02_2018_assembler_pour
_unir_boubee.php
(k) http://laportelatine.org/vatican/
sanctions_indults_discussions/028_
08_01_2018/14_02_2018_assembler
_pour_unir_boubee.php

Amoris laetitia - Cardinal Müller : certaines interprétations ne sont 
pas « un changement pastoral mais de la corruption »

26 février 2018 - Le cardinal 
Gerhard Ludwig Müller n’est 
pas à proprement parlé un 
traditionaliste (a), à l’instar d’un 
Mgr Lefebvre ou d’un Mgr 
Castro Mayer. Loin de là ! 
C’est un évêque attaché à 
Vatican II, à l’œcuménisme, le 
dialogue inter-religieux, la 
collégialité, la liberté 
religieuse… enfin à toute cette 
nouvelle doctrine qui a vu jour 
après ce concile pastoral qui se 
voulait avant tout ouvert sur le 
monde. 
L’évêque de Ratisbonne professe 
lui-même une théologie 
moderniste et progressiste (b), 
dont certaines propositions 
peuvent être considérées comme 
hétérodoxes. Durant ce qui fut 
une belle carrière ecclésiastique, 
cet ancien préfet pour la 
Congrégation pour la Doctrine 

de la foi a travaillé à 
l’application des décrets 
conciliaires dans le monde 
catholique.
Et pourtant, c’est ce même 
prélat allemand qui, dans une 
long entretien au quotidien 
américain First Things (c), attaque à 
nouveau, avec des paroles 
sévères, les normes pastorales 
progressistes mises en place 
dans de nombreux diocèses à 
partir d’Amoris laetitia. 
Il faut bien noter que Gerhard 
Müller, dans ses propos, prend 
bien soin, comme à chaque fois 
qu’il évoque cette question, de ne 
pas condamner l’exhortation 
elle-même mais seulement les 
interprétations libérales qui s’en 
suivent. Comme si ces dernières 
n’étaient pas en germe dans le 
texte lui-même ! Il semble bien 
que l’ancien préfet, qui voit 

pourtant les ouvertures 
scandaleuses qu’elle a permises, 
n’ose donc toujours pas 
sanctionner Amoris laetitia (d). 
Normal certainement puisque 
cette exhortation bergoglienne 
repose tout entière sur les 
décrets de Vatican II et la 
pastorale progressiste qui en est 
issue…
Cependant, une telle 
condamnation des 
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interprétations venant d’un 
cardinal conciliaire, certes 
conservateur mais moderniste 
quand même, a le grand mérite 
de démontrer à quel point 
Amoris laetitia est éloignée, en 
théorie et en pratique, de la 
saine doctrine catholique. Si 
même les modernistes 
s’insurgent contre ses dérives 
libérales, on veut bien croire 
qu’elle contient, en son sein, un 
« enseignement » contraire à la 
Tradition, enseignement qui 
permet cette lecture d’ouverture 
à la communion aux divorcées 
remariés civilement !
Ce qui ressort de cet entretien, 
c’est le vœu pieux - mais illusoire 
disons-le tout de suite - du 
cardinal Müller qu’Amoris 
laetitia soit exclusivement lue à 
la lumière de la Tradition ! Il 
refuse l’idée qu’il y ait en elle ce 
« changement de paradigme » qui se 
base sur le critère du 
« développement » du dogme, pour 
induire cette pastorale nouvelle 
sur les sacrements :
« Le chapitre VIII d’Amoris laetitia, 
déclare-t-il, a été l’objet 
d’interprétations contradictoires. 
Quand, dans un contexte semblable 
,certains parlent d’un changement de 
paradigme, cela ressemble à une 
rechute dans la façon moderniste et 
subjectiviste d’interpréter la foi 
catholique. […] Qui parle d’un virage 
copernicien dans la théologie morale, 
qui transforme une violation directe 
des commandements divins en une 
louable décision de conscience, 
s’exprime assez clairement contre la 
foi catholique. L’éthique de la 
situation reste une fausse théorie 
éthique, même si quelqu’un dit la 
trouver dans Amoris laetitia.»
Pour le cardinal Müller: « [Ce] 
changement de paradigme, à travers 
lequel l’Église assume le critère de la 
société moderne pour être par elle 
assimilée, ne constitue pas un 
développement mais une 
corruption. » Pour qu’un 
développement soit sain, 
explique-t-il, « il doit procéder 
selon une continuité logique avec les 
enseignements du passé. [Aussi] 
quand le ‘changement pastoral’ devient 
une parole qui permet à certains de 

manifester leur action 
programmatique d’ignorer 
l’enseignement de l’Église, comme si la 
doctrine était un obstacle aux soins 
pastoraux, alors s’y opposer est un 
devoir de conscience.
« Il est donc important, continue-t-il, 
de rappeler que le pape, en tant que 
‘personne privée’ ou en tant que frère 
parmi ses frères, ne peut imposer sa 
théologie personnelle, son style de vie 
ou la spiritualité de son ordre 
religieux à toute l’Église. »
« L’obéissance, précise-t-il, comme 
vœu religieux est différente de 
l’obéissance de la foi que chaque 
catholique doit à la révélation et à sa 
médiation ecclésiale… Les évêques 
sont liés à l’obéissance au pape en 
raison de son primat juridictionnel et 
non en raison de vœux personnels 
qu’ils auraient faits… Ce qui signifie 
que, dans l’exercice de son ministère 
d’enseignement, il ne suffit pas que le 
Magistère de l’Église recourt 
simplement à son pouvoir 
juridictionnel ou disciplinaire comme 
si ses enseignements n’étaient pas 
autre chose qu’une question de 
positivisme légal et doctrinal. 
Bien au contraire, le Magistère doit 
(…) montrer que son exposition de la 
foi est en soi cohérente et en 
continuité avec le reste de la 
Tradition. L’autorité du Magistère 
pontifical s’appuie sur la continuité 
des enseignements des papes 
précédents. »
Petite considération hors sujet : 
le cardinal Müller, avec de telles 
paroles, donne raison aux 
traditionalistes qui s’opposent, à 
la suite de Mgr Lefebvre, au 
magistère conciliaire qu’il 
considère être en rupture avec la 
Tradition !
Pour revenir à Amoris laetitia, le 
prélat allemand précise que, 
selon lui, les interprétations 
orthodoxes sont celles qui « sont 
en accord avec les paroles du Christ 
gardées dans le dépôt de la foi » et 
non pas « celles qui essayent 
d‘adapter le message évangélique à la 
mentalité de ce monde ». 
Il revient sur les demandes de 
clarification (e) envoyées au pape 
François : ce que recherchent les 
cardinaux, évêques, prêtres et 
laïcs à l’initiative de ces 

demandes, souligne-t-il, « n’est 
pas une clarification concernant les 
opinions personnelles du pape, mais 
une clarification par rapport à la 
continuité de l’enseignement du pape 
dans Amoris laetitia avec le reste de la 
Tradition ».
Une lecture à la lumière de la 
Tradition que le pape n’envisage 
pas pour l’instant. Mais cette 
lecture peut-elle exister, telle est 
en somme la question 
fondamentale puisque, selon 
l’expression de l’abbé Pugas de la 
F.S.S.P.X., « cette exhortation est 
la ruine de la morale catholique sur le 
péché » (f). Par là même, elle est 
alors en rupture avec la 
Tradition. 
Amoris laetitia, par les hérésies 
qu’elle véhicule (certains en ont 
dénombrées sept !), peut être 
considérée comme une 
exhortation plus apostate que 
familiale… à rejeter dans son 
entier !

FRANCESCA
DE VILLASMUNDO

—————————————-
Les documents cités sont 
téléchargeables
à partir des liens suivants:
(a) http://www.medias-
presse.info/benoit-xvi-prend-la-
defense-du-cardinal-muller-il-a-
defendu-la-tradition/85527/
(b) http://www.medias-
presse.info/pas-une-larme-pour-
lheretique-cardinal-muller/76791/
(c) https://www.firstthings.com/web-
exclusives/2018/02/development-or-
corruption
(d) http://www.medias-
presse.info/fin-de-partie-pour-le-
cardinal-muller-il-se-range-
derriere-amoris-laetitia/82480/
(e) http://www.medias-
presse.info/une-correction-filiale-
adressee-au-pape-francois/80514/
(f) http://www.medias-
presse.info/abbe-denis-puga-
lexhortation-de-francois-sur-la-
famille-est-la-ruine-de-la-morale-
catholique-sur-le-peche/52671/
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28 février 2018 – Un prêtre, le 
père Henryk Zielinski, rédacteur 
en chef de l’hebdomadaire 
catholique Idziemy, est la cible de 
critiques de nombreux médias 
juifs à travers le monde et fait 
l’objet d’une plainte déposée 
lundi  par  l ’Union des 
communautés juives de Pologne 
auprès du Conseil national de la 
radio et de la télévision.
Quel est donc le « crime » du 
père Henryk Zielinski ? 
Dans une interview accordée à 
la chaîne de télévision polonaise 
TVP, il a estimé que les Juifs 
ont « un système de valeurs 
complètement différent, un concept 
différent de la vérité ».
« Pour nous, la vérité correspond aux 
faits. Pour le Juif, la vérité signifie 
quelque chose qui se conforme à sa 
compréhension de ce qui est bénéfique. 
Si un Juif est religieux, alors la vérité 
signifie ce que Dieu veut. »
Chez les Juifs non religieux, a 
ajouté le père Henryk Zielinski, 
« la vérité est subjective et doit servir les 
intérêts d’Israël ».
Pour illustrer ses propos, le père 
Zielinski a cité la Haggadah –
un texte lu par les Juifs lors du 

Seder de la Pâque, qui raconte 
l’Exode des Hébreux d’Egypte. 
« Souvent, ces histoires n’ont rien à voir 
avec les faits », a noté le prêtre 
catholique.
Dans le contexte actuel de vives 
tensions entre la Pologne et 
Israël (a), ces simples propos 
du père Henryk Zielinski 
s u f f i s e n t  à  c e r t a i n e s 
organisations juives pour crier à 
la discrimination.

PIERRE-ALAIN DEPAUW

—————————————-
Le document cité est téléchargeable
à partir du lien suivant:

(a) http://www.medias-presse.info/
la-pologne-annule-la-visite-dun-
ministre-israelien/87356/

Pologne - Chez les Juifs, « la vérité est subjective et doit servir les intérêts 
d’Israël » ( père Henryk Zielinski )
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Lecture - Les Evangiles à l’épreuve de l’histoire 
7 février 2018 - Bruno Bioul, 
historien et archéologue, chargé 
d’enseignement à l’université de 
Bourgogne, est le rédacteur en 
chef de la revue d’archéologie et 
d’histoire Archéothéma.
Dès les premières lignes, il 
rappelle que la controverse 
récurrente qui anime chaque 
année les débats à propos des 
crèches placées dans les espaces 
publics pour célébrer Noël est 
l’un des symptômes les plus 
patents d’une société qui a perdu 
ses repères. Que l’on soit pour ou 
contre les crèches, la question 
sous-jacente est celle de 
l’acceptation du sacré chrétien, 
ouvertement et délibérément 
placé au vu et au su de tous pour 
afficher un attachement à une 
histoire, à une foi, à une 
coutume ou à une pratique 
multiséculaire qui a façonné le 
paysage politique, économique et 
socioculturel des pays de 
traditions chrétiennes. Certains 
sont hostiles à ces crèches par 
pure idéologie sectaire, mais 
beaucoup s’en accommodent, car 
à leurs yeux, il ne s’agit que 
d’une belle et pieuse légende qui 
participe du merveilleux de 
Noël : un enfant nouveau-né, 
emmailloté dans une mangeoire, 
placé entre un âne et un bœuf, 
entouré de sa mère et de son 
père nourricier, est adoré par de 
pauvres bergers et de riches rois 
mages.
Ce livre de Bruno Bioul 
s’adresse à ces sceptiques. Les 
Evangiles sont-ils des légendes 
pieuses ou des récits 
véridiques ? Il leur répond non 
pas en tant que chrétien mais en 
tant qu’archéologue et historien 
suivant les recherches les plus 

récentes en cette matière.
Bruno Bioul lève une à une 
les objections anciennes et 
nouvelles et démontre, par 
les découvertes 
archéologiques, que les 
Evangiles sont d’une 
cohérence insoupçonnée.
Ainsi, pour quelqu’un qui n’a 
initialement pas la foi mais qui 
a l’honnêteté de s’intéresser à 
l’historicité des Evangiles en 
s’en remettant aux découvertes 
archéologiques, ce livre 
démontre que les récits 
évangéliques peuvent être 
considérés a minore comme
vraisemblables lorsqu’ils sont 
mis en perspective avec ce que 
nous connaissons du contexte 
général du 1er siècle de notre 
ère, alors que leur rejet a priori 
sous prétexte qu’ils mentionnent 
des miracles inexplicables, donc 
impossibles, est 
scientifiquement irrecevable. On 
peut relever dans ces récits 
évangéliques – dont le texte a 
été établi selon des critères 
scientifiques extrêmement 
rigoureux – leur conformité avec 
le milieu géographique, 
sociologique, religieux, politique 
et culturel.
D’un point de vue archéologique, 
il faut donc considérer que rien 
de ce que nous savons 
aujourd’hui grâce aux disciplines 
scientifiques exégétiques et 
historiques ne permet de 
contredire les Evangiles. Et sur 
les auteurs des Evangiles, rien 
ne permet de soutenir qu’ils ne 
sont pas ceux dont ils portent le 
nom.
L’auteur rappelle aussi que la 
science n’a pas réponse à tout. 
Le fait qu’un événement soit 

« extraordinaire » ou 
« inexplicable » n’en fait 
pas ipso facto un phénomène 
« impossible ». La présence de 
miracles dans les Evangiles ne 
peut donc être un obstacle à leur 
étude en tant que documents 
historiques : le Jésus de 
l’Histoire peut retrouver le 
Christ de la Foi sans que l’un 
porte préjudice à l’autre. Il faut 
simplement accepter qu’il y a 
des choses qui nous dépassent, 
des phénomènes que la science 
n’est pas en mesure d’expliquer, 
mais qu’elle doit reconnaître 
comme tels.

EX LIBRIS

428 pages, 21,90 euros

Editions Artège

9, Espace Méditerranée 
66000 Perpignan 
Tél. : 04 34 88 14 00 
https://www.editionsartege.fr

Rosaire aux frontières : 28 avril 2018  
Partout en France, pour le réveil de la France catholique !

Inscrivez –vous : https://www.rosaire-aux-frontieres.com/presentation
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Renseignements  
et  réservations des stands:

 Téléphone:  06 65 40 20 35

 Courriel :    paysreel@civitas-parti-catholique.com

 Adresse: Journée du Pays Réel - Civitas.       

chez M. Thierry Rousseau - La Bossivière     53290 ARGENTON NOTRE-DAME

 Site internet:: http://www.civitas-institut.com

Ils vous attendent à la 2e Fête du Pays Réel
Parmi les auteurs et dessinateurs qui ont déjà annoncé venir dédicacer : Frédéric Andreu, 
Alban d’Arguin, Stéphanie Bignon, Franck Bouscau, Anne Brassié, Valérie Bugault, Lucien 
Cerise, Lorris Chevalier, M. l’ambassadeur Henry Cuny, Anne-Marie Despas, Docteur Jean-
Pierre Dickès, Jean-Arnaud Dollié - Michel Drac, Apolline Dussart, Philippe Fortabat Labatut, 
Bernard Gantois, Patrick Gofman, Françoise Gondrée, Romain Jules Guérin, Yves Guézou 
(dessinateur), Pierre Hillard, Roger Holeindre, Johan Livernette, Lysistrata, Claude Meunier-
Berthelot, Alain Monestier, Abbé Guy Pagès,  Alain Pascal, Pinatel (dessinateur), Philippe 
Prévost, Jean Rémy, Olivier Roney, Jean de Rouen, Catherine Rouvier, Reynald Secher, Marion 
Sigaut, Dominique Tassot,  Arnaud Upinsky, Jean-Michel Vernochet, Hristo Xiep.

Sont déjà inscrits : ACIM (Association catholique des Infirmières et Médecins), ACOM 
(chocolats), Action Familiale et Scolaire, ADMP, Artisanat Saint Louis,  Association Missions, 
Atelier des dix doigts (sculptures religieuses), Bannières 2000, Vanessa Batlle (artiste peintre), 
La Boîte à Bons Points (jeux et jouets en bois), Boutique de la Trinité (objets de décoration en 
bois), Cadets de France, Capucins de Morgon, Centre Grégorien Saint Pie X, Cercle National 
des Combattants (CNC), Laurence de Chabot (artiste peintre), Chœur Montjoie Saint-Denis, 
Civitas, Compagnie de la Sainte-Croix, Comptoir d’Ecosse, Cours privé CEFOP, Raphael 
Delpard (cinéaste, film “La Persécution des Chrétiens aujourd’hui dans le monde”), Domaine 
Le Maine Castay (Cognac, Pineau des Charentes et Vins de France), Dominicains d’Avrillé,   
Echoppe Fron (porcelaines et friandises), Editions Charlemagne, Editions Francephi, Editions 
Kontre Kulture, Editions Librim Concept, Editions Retour aux Sources, Editions Hervé Ryssen, 
Editions Saint Agobard, Editions Saint-Rémi,  Editions Saint Maximilien Kolbe, Editions 
Reynald Secher, Editions Sel de la Terre,  Editions Sigest, Editions Terra Mare, Galerie JPM 
(livres et enluminures), Fédération Catholique du Sport et de l’Education Physique, 
Fédérations Civitas de l’Aude et de Savoie, Film “La Rébellion cachée” (génocide vendéen), 
Formes et Ombres (objets médiévaux), Guillaume Le Baube (artiste peintre), Thierry 
Gillaizeau (sculpteur sur bois), Ignace (dessins), Librairie Damase, Livres d’occasion Grimaux, 
Clémence Meynet (illustratrice), Médias Presse Info/Médias Catholique Info, Nation 
(Belgique), Nouvelles Editions Latines, P. Ploncard d’Assac, Résistance Helvétique, Rosa 
Mystica, Synthèse Nationale, Parti de la France, Patrimoine et Renaissance (tapisseries), La 
Pierre de la Celle (tailleur de pierre), Poterie Marie-Laure Cantuel, Réseau des élus locaux 
catholiques, Rosaire aux Frontières, Stop Provocs Hellfest, UNEC, Vins Domaine de Champ 
Fleury - Pierre Coquard. 

Parmi les intervenants déjà annoncés pour cette édition 2018 : l’abbé Xavier Beauvais, 
Pierre Hillard, Marion Sigaut, Valérie Bugault, Virginie Vota, Johan Livernette, Olivier Wyssa, 
Carl Lang et Alain Escada.
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